
M1LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIR lES.

tu, relig:on, humanité, dévotuement; ils fout leurs héros admirables, su-

blines, ils les entourent d'une auréole Lbiouissante, à la faveur de quoi ils

font passer et exctser leurs vices ; c'est tout leur but et tout leur secret. A

ceux qui nous accuseraient d'exagration nous demanderons s'ils ont vui
dans les romans modernes, dans ces prétendues peintîres de murs, des
mSurs comme en.coimmîanidncit les lois éternelles et immuables de la vérita-

ble morale, une société comme on voudrait la faire, des léroïnes conme

en voudrait pour sa femme, pour sa fille, un époux vertueux, un père sage

et chrétien ; s'ils pensent que les familles peuvent gagner à toits ces tableaux

où les passions bouillonnent au cSur de chîacuîn;où tots les appas duti vice sont

ofterts a Pimagination enflammée ; où la satisthction des sens paraît devoir

àtre le dernier terme de tout homme venant en ce monde ; où les épouses

impatientes du joug d'une sainte union sont appelées martyres, et les imisè-

rables esclavesdes plus misérables passions des hommes incompris ? des ta-

bleaux où les intriguîes génératrices nécessaires de toits les désordres forient

le fonds banal et obligé ; où en condamnant le vice on le montre sous ses

formes les plus séductrices ; où la vertu et la morale sont dépouillées de

toute sanction ; où chacun va puiser dans Le funestes exemples qu'on envi-

ronne d'excuses pius funestes encore, dans des caractères exagérés qu'on

nomme grands et poëtiques, dans des situations chimériques et en dehors

des habitudes de la vie. où chacun va puiser, disons-nous, le dégoût diu

devoir, le dégoût de son état et de sa position, le désir de la changer et d'eîî

sortir, pour ressembler à ces héros imaginaires ? Que peuvent gagner les

familles à de semblables lectures ? Certes, si les liseurs de ranis, se pe-

nètrent bien profondément des principes qu'une presse immorale leur jette eut

pâture dans ces ouvrages, voilà de la besogne taillée pour les commissaires

de police, pour les tribunaux, pour les prisons. Et nous ne parlons pas

des principes religieux, dont on fait bon marché dans ces livres, .dti fata-

lisme qui en est le dogme le plus clair, le cette philosophie saupoudrée d'a-

théisme, à Pusage et à la portée des laquais et îles antichanbres,'qui met le

doute et le désespoir au cSurà la place de la foi et (le Iespérance, et qui

n'offre pour consolation à ses victimes que le hideux suicide. Et n'al!ez

pas dire que nous faisons de lexagération à plaisir: vous savez mieux que

nous combien sont vraies nos paroles : si vous ne voulez pas les - conpren-

dre, c'est à vous que nous en demandons la raison. Et ne dites pas noti

plus que vous n'en recevez aucune impression dangereuse, qtue vous ne li-

sez que pour vous distraire, que vous nic cherchez là que le style et le

talent de l'écrivain, Illusion que tout cela, oti plutôt excuse, dont
la persévérance et P'opiniîâtretré toute seule donne le secret. Vous '

cherchez que l'art et le style ? Et somes-nous donc si pauvres enu bons

écrivains et en ouvrages de rnérite que nous ayons be-oii de puiser dans ces

égoûts potur y receuillir une rare parcelle d'or au milieu des immondices et

de la pourriture? 'Mais les célébrités île votre choix et de votre prédilec.

tion, avec des talens incontestable:, ne prennent-t-ils pas à tâche île déia-

turer le bon goût, d'estropier la grammaire, de parler un jargotn qui n'est pas

plus le français que leurs doctrines ne sont la philosophie et leur religiosité

la religion Leurs feuilletons ne sont-ils pas un salmiigondis où grouillenut

puéle-mtuéle les lambeaux de toutes choses, des tronçons d'idées et île phrases.

de lesprit de calembourgs, des bons nuots de corps-de-garde, de la sensi-
blerie, à l'usage des grenadiers mélancoliques, de llhértuïsne île mélodramîîe.
du désespoir amoureux à la flîgon !de Scudétry, tout cela se soutenant à

fleure de fange sur les délbris rompus de la langue et du sens commun.
comme des naufragés, sur les planches dispersées de leur navire ? Et 'oit

oserait dire que c'est à poursuivre tout cela que l'on court?

Non, ce n'est point cela que l'on cherche, et tout ridicules et pitoyables

que soient les feuilletonistes, ils ont un autre danger et un autre attrait que

celui d'insulter aut bon sens et d'amuser les cuisinières. Et c'est parce que

nous en sommes intimement convaincus que nous voudrions obtenir des chefs

de familles d'ouvrir les yeux sur les dangers et l'immoralité de ces lectures,
pour le repos et le bonheur de let naison,sur des romans lui,potir venir citez

eux sous uîne forme différente d'un livre, nt'et sont que plus perfides et plus fui-

nestes.Utilisez les dons que Dieu vous a donnés,cette activifé qui vous dévore,
cette sensibilité qu'il vous a mise au cour,cette intelligence, cc désir du beau,
dont est douée votre âme, dans des lectures utiles, les études avant un but.

dans des Suvres saintes, dans les dévouemens île la charité. Jamais le vide

pe viendra remplacer vos Plaisirs ni le remords les empoisonner.

Les RR. P P. Oblats ont terminé lindi une mission à la Rivière des Prai

ries qui a duré trois semaines. Conume toutes leurs missions précédentes

celle-ci a ci le plus beau succès. Uine exception heureuse, c'est qu'il

n'y cut aucun paroissien qui ne se soit approcli des sacrenits.

Les PP. Oblats ont été la semaine dernière faire à St. Reii une petite re-

traite ou récollection, qui fut terminée pinar l'érection du Cheminic de la Croix-

C'est une pratique de cette Congrégation de donner ces exercices spirituels

dans tous les lieux où ils ont fait précédemment lunge mission.
Les dernires nouvelles reçues de Kiigstoi annoncent que la santé du

Gouverneur a éprouvé une réaction des plus hîvorables, à la Suite d'un re-

mède tenté cin désespoir île cause par ses rnîdecins.

Les incendies sont devenus depuis quelque tems si fi éqiueins à Montréal

qlie nours avons abandonné la tâche de les etrégistrer. Vers une heure de la
nuit d'hier un violent incendie dévora deux maisons dans la rue Craig dt

faublourg St. Antoine.
Oni nous écrit do Sie. Anne. IsIe du Grand Calnet, qiue Mgr. de King-

ston, accompagné di \r. le gratd vicaire Plelan et dle M. Moreau , vient de
terminer sa visite pastorale. Elle fui couronnée des plus beaux fruits, et

surpassa les espérances qIlue son zéle lui ci avait fait concevoir. Un bon-

noimbro de pécheurs éloignés depuis plusieurs années des pira tiqiea religi-
cuises s'appiochièrent des sacremîens ; 75 personnes s'enrolèrent dans la so-

ciété (le tempérance ; Mgr. Gaulin adiniiiistra le sacreient de confirnmation

ñ plurieurs adultes le 25, 30, 50 ans, qui montrèrent la plue touchante

piété.1 Le nonibro des endritrisrestés sourds aux paternelles exhortations du
vénérable évèque, est très petit, et encore on a l'espoir de les amener à
bien sous peu de temps. Cette mniî-.cn s'e.-t fait recommander aux prières
de 'Archiconifrérie, pour obtenir la grâce de la pereévérance et la conver-

sion de ceux qui n'ont pas profité de la visite pastorale.

Nous avons reçu depuis quelques jours io Propaga/cur Cal/oliiue, jour-
nai français publié à la Nouvelle-Orléans par une société Le gens île lettres.
Ce journal redigé avec tui talent incontestable, se recommande surtout par
s's excellcietes doctrines, ses vîtes larges et profoitdes sur les questions d'in-
tétét religieux et social. Le Propagateur Catholiquc e t destiné à produire
un bien immense dans cette partie de l'Union surtout:. il a toutes les condi-
tions qui assurent le succès, et nrous faisons des vSux pour qu'il soit appré-
cîé comme il niérite de l'étre par tois les ails de la religion, de la morale
et de la bonne littérature.

Les M\texicains se sont rendus maîtres de Farimnée ditivasion dt Texas,
forte de 1000 hommes environ. Le 15 décernbre le général Amnpudia miiar-
cha de Matarnoros,à sa rencontre, à la tète île deux bataillons le sapeurs et de
mineurs ; il la rencontra à Mier le 22, P'attaqua et la battit romiplétenient,
dans lun combat de 17 heures, et la fit prisonnière officiers et soldats. Uno
particularité remarquable, c'est que le, vainqueurs eurent 120 huon mes tués
et 120 blessés, tandis que les Texiens ni'eurrit lite I morts et 19 blesses.
Cette difFérence s'explique par la justesse dii tir îles Texieas, et cela ajoute
encore à la gloire des -Mexicains qui ont il faire prouve dtine gradtle valeur
pour vaincre île si redoutables eliisiS. Le général Amlipidia est rentré
ir:onphant à Matamoros, trainait à sa suite larmîée pr:sniiere.

Cet échec t parait pas avoir découragé les Texicis. Si Pon en croit un
le leurs journaux, true nouvelle expéditon contre le Méxigîne se prépare, ct
la guerre sera poussée avec énergie jusquà ce qutre les prisoinicr soient re-
lclis et quire les Méxi::ains aient abandonné leurs menaces d'invasion. En
attendant une somnie de 7,000 piastres a été votée pour la défenso de
Gulvestori.

Le Rapport de lV1lssociation pour la Propaa alion de la Foi est enfin prét à
éire livré à MM. les curés qui pourrulnt s'en pourvoir att Secrétariat de
lEvéché.

NOUVELLES RELIG1IE USES.
cANADA.

Lrs Jr:sui-r:s :-Le IJerald les appelle les frd2res du Diable dans son der-
nier numéro, s'appuie de l'amtorité de Voltairn! qui n'a jamais écrit h'liistoira
quelle qu'elle fût quo pour la pîervertirn ingrat qui n calomiiiiié surtout l'ordre
dans lequel il avait reçu soi éducation, qui tut le pcrsdcuteiir de tous les
écrivains conteniporains, et qui a laissé unie vie pleine (le travaux dont la
cynique impiliété sutlit pour déshonorer sa iméminîre et son gén e. Si le.
Jésuites n'eussent pas terrassé le protetantisme en Eirope, le lIera/d les
haïrait moins, mais s'il veut rcflîéclir uin peu à ce que Cobbçtt a écrit sur la


